
CHIMÈNE Misère Yapas,une compatriote donnéecomme âgée d'une tren-taine d'années, a été inter-pellée, mardi dernier, à lami-journée, par les techni-ciens de la société Oroï,chargée de l'entretien desespaces verts dans le péri-mètre urbain de Libreville. Ces agents expliquent quelors de leur passage auquartier Charbonnages,notamment au niveau desColis postaux, ils ont prisChimène Misère Yapas enflagrant délit de destruc-tion des plantes ornemen-tales sur le terre-plein, lelong de la voie. Selon eux,la mise en cause cassait lesplantes à mains-nues.Après l'avoir neutralisée,ils ont alerté la Police mu-nicipale qui, à son tour, aconduit l'intéressée dansles locaux de la Police judi-
ciaire ( PJ). Seulement voilà, ChimèneMisère Yapas n'a pas l'airtout à fait normal. Visible-ment, elle présenterait dessymptômes de démencementale. En atteste, des

propos incohérents distil-lés par la dame, notam-ment lors del'interrogatoire auquel elleest soumise au poste depolice. Que faire alors ? Pour le

moment, Chimène MisèreYapas reste en garde à vue,en attendant la suite à don-ner à son cas.La directrice générale del’Environnement à la mai-rie de Libreville, Mme Sou-gou, déplore les actesd'incivisme des personnesqui s'en prennent au bien

public. Il semblerait doncque Chimène Misère Yapasest loin d'être seule danscette opération de préda-tion. «La mairie se bat
chaque jour pour donner un
visage plus reluisant à
notre capitale, à travers
l'implantation des arbres et
des fleurs dans la ville de Li-

breville, et aussi à travers
l’aménagement des espaces
verts. Malheureusement, ses
efforts sont réduits à néant
par certains compatriotes.
Qu'ils sachent qu'ils répon-
dront de leurs actes devant
les juridictions appro-
priées», a promis Mme Sou-gou.
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LANSKY Nzamba, Gabo-nais âgé de 23 ans, a-t-il fi-nalement choisi de sedétourner des œuvres deDieu, pour embrasser lepéché? En effet, ce jeunehomme à la voix d’or,connu pour exceller dansles chants religieux, a étéinterpellé par les agents dela Police d’investigationsjudiciaires (PIJ) de Lamba-réné, pour faits de séques-tration et de viol sur L. M.N., une mineure âgée de 14ans. Le présumé violeur a étéprésenté devant le procu-reur de la République prèsle tribunal de première ins-tance de Lambaréné qui,après l'avoir auditionné, l’a

incarcéré à la prison cen-trale, le mardi 6 juin der-nier. Il attend doncdésormais son procès enprison.Il y a quelques mois, lepère de L. M. N. - un fidèlede l’église dans laquelleprie également LanskyNzamba -, ouvre les portesde sa maison à ce dernier.Les liens entre les deuxhommes se développent, àtel point que le chantresera même considérécomme un membre à partentière de la famille. Mieux, pour favoriser lesinitiatives de son "frèrespirituel" – LanskyNzamba nourrit le vœud’ouvrir sa propre chapelle–, son hôte lui offre mêmeun logement attenant à lademeure principale. M a l h e u r e u s e m e n t ,
Nzamba, comme emportépar un esprit démoniaquemet plutôt à profit ces fa-veurs pour réaliser desombres desseins. Et

comme l'affirme l'Officierde police judiciaire (OPJ)en charge de l'affaire, L. M.N., la gamine, fait l’objet detoutes les convoitises de la
part du pasteur en devenir. Le vendredi 2 juin dernier,l’enfant disparaît subite-ment du domicile familial.Dans un premier temps, le

père pense que sa fille esten train de se distraireavec des camarades declasse. Mais deux jours plus tard,c'est-à-dire dimanche 4juin, la petite reste tou-jours introuvable. C'estalors que les parents ont leréflexe d’aller jeter un coupd’œil à l’intérieur du localconcédé à Lansky Nzamba.Bonne intuition en effet,car le chantre et la fillettesont pris en flagrant délitd’alcôve. La trahison est si difficile àsupporter que le père de L.M. N. – qui avait déjà euvent de cette relation, maisrefusait d'y croire –, saisitimmédiatement la Policed'investigations judi-ciaires. C'est ainsi que lemis en cause est appré-hendé, peu de temps après.

Nzamba Lansky abuse de la fille de son logeur
Viol sur mineure à Lambaréné
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Le parquet de Lambaréné : c'est ici que devrait être jugé le "frère en christ" dans
un proche avenir.
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L'auteure serait une malade mentale!
Destruction des plantes ornementales à Libreville
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Les policiers n'ont rien pu tirer de Chimène Misère Yapas,
à cause de l'incohérence dans sa prise de parole.
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Le travail de sabotage de la...
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... présumée malade mentale.
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